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Visite de l' Abbaye de Marcilhac à l'usage des bénévoles 

mise à jour 2018 

NB : poser des questions, rendre la visite ludique pour les visiteurs (et pour vous !). En abordant les gens précisez que la visite est 

GRATUITE ! En fin de visite, le cas échéant, donnez les tracts des évènements qui vont avoir lieu dans la semaine (concert, etc), et , si 

elle est en place, proposez la buvette s'il fait chaud! Quoi qu'il en soit: insistez toujours sur le fait que ce sont leurs dons libres qui 

contribuent au succès du projet! 

La couleur verte indique les iŶfoƌŵatioŶs Ƌue l’oŶ peut doŶŶeƌ sous foƌŵe de ƋuestioŶs. 

Introduction: 

pƌĠseŶtatioŶ gĠŶĠƌale de la ƌĠgioŶ et de l’histoiƌe de l’aďďaǇe  
(à faire à l'extérieur près du tympan) 

× Selon la monographie du chanoine Albe, la première mention de Marcilhac date de 461 → 

Saint Pallais (Deuxième du nom!), évêque de Bourges désire être enterré à Marcilhac, (ce qui 

laisse peŶseƌ Ƌu’il Ǉ avait déjà une présence chrétienne avérée et importante à cette époque 

dans la région, probablement monastique). En 654 on retrouve encore le nom de Marcilhac dans 

un testament de l'évêque Saint Didier, évêque de Cahors.  

× Marcilhac est au Đœuƌ de la vallĠe, au ďoƌd du CĠlĠ → gĠoloĐalisatioŶ idĠale pouƌ l’hoŵŵe → 

la vallée est haďitĠe depuis l’âge de ďƌoŶze : (1100 avant Jésus-Christ). Le lieu peƌŵet d’Ǉ ŵettƌe 
un moulin et de passer à gué → lieu de passage obligé.  

Mais l’aďďaǇe est foŶdĠe à MaƌĐilhaĐ d’aďoƌd pour évangéliser la population, c'est à dire lui faire 

connaître Jésus. 

× On ne sait pas quand arrivent les moines, mais ils sont probablement là depuis le Ve siècle. Au 

début, ils ne sont pas rattaché à un ordre précis. Grâce aux bénédictins de l'Abbaye de Moissac 

les moines de Marcilhac deviendront aussi bénédictins: (on verra un vitrail de st benoît à 

l'intérieur) . Leur journée est ainsi réglée: 8h de prières (8 offices par jour), 8h de travail et 8h de 

repos.  

x En 818 Pépin, roi d'Aquitaine, prends sous sa protection l'abbaye de Moissac et ses 

dépendances, dont la "cella" de Marcilhac (sorte de prieuré ).  

x après la cella, une première abbaye, carolingienne, est construite au début du IXeme siècle 

par des bénédictins de Moissac (fuyant les Normands); d'autres moines, de l'Abbaye de St 

Amant (près de montauban) se réfugient par la suite à Marcilhac (avec leurs reliques, et 

probablement celles de st Quirin dont on va reparler) pour échapper au pillage des Sarrazins. Des 

habitants vont s'installer autour de l'Abbaye et former un village: comme activité l'abbaye va 

développer l'élevage, le travail de la laine, la culture du chanvre et surtout la viticulture. 
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x l'Abbaye connaît son apogée du Xe au XIVe siècle car elle s’eŶƌiĐhit, notamment grâce aux 

pèlerins ;l’aďďaǇe est sur deux voies de pèlerinage : Rocamadour puis saint Jacques de 

Compostelle); l'abbaye comptera jusqu'à une 100aine de moines!... Une nouvelle abbaye, 

Romane, est bâtie au Xe siècle et jusƋu’au XIIème, elle aura en charge le sanctuaire marial de 

Rocamadour aujouƌd’hui ŵoŶdialeŵeŶt ĐoŶŶu ;la Vieƌge Noiƌe Ǉ est vĠŶĠƌĠeͿ. 

× Cette période de prospérité s’essouffle aveĐ la guerre de Cent Ans (1337-1453) : 1368 

première destruction par des routiers anglais, Reconstruction au XVe, puis destruction en 1568 

par les Protestants durant les guerres de religion. En 1601 nouvelle reconstruction. L’Ġglise fiŶit 
par devenir paroissiale (et non plus une église abbatiale). Juste avant la Révolution, il y avait 

encore 17 moines qui ont fini par se séculariser (=ne plus vivre la règle des moines). 

x  L’aďďaǇe est ĐlassĠe auǆ MoŶuŵeŶts HistoƌiƋues eŶ ϭϵϬϲ. OŶze siğĐles d’histoiƌe se suĐĐğdeŶt 
ici… Et actuellement, grâce à des initiatives récentes, l'abbaye entame sa restauration 

"intégrale": restauration 1°entamée par l'Etat et 2°vie apportée par les bénévoles qui se 

succèdent
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Au tympan Carolingien 

Ce tympan est daté du IXe siècle, c'est à dire de l'époque 

carolingienne. On considère que c'est le deuxième plus vieux 

tympan d'Europe, après Đelui d’AlzoŶŶe daŶs l’Aude. Il est probable 

que ce tympan se trouvait originellement sur le portail occidental de 

l'abbaye carolingienne, mais qu'il a été déplacé par la suite. (Il n'est 

donc pas vraiment à sa place!) 

Il peut être très intéressant de demander aux visiteurs de décrire eux-mêmes ce qu'ils voient! 

DESCRIPTION DU TYMPAN 

× Premier registre Le Christ en majesté entouré du soleil et de la lune  

Description: Jésus assis sur un trône, ďĠŶissaŶt d’uŶe ŵaiŶ, poƌte les Evangiles, qui est le livre 

de la Vie (on retrouve ce thème classique sur un des chapiteaux d'entrée de la salle 

capitulaire).  

Le siège est la manifestation de l'autorité et du pouvoir; par exemple, dans une mairie, le 

siège du maire est souvent plus important que les autres. Autre exemple: une "cathédrale" 

(l'église de l'évêque) tire son nom de la "cathèdre",  qui est le siège de l'évêque (on verra dans 

le bas côté Nord le siège-ou chaire- de l'Abbé);  

Autre exemple: le  Vatican est appelé: le Saint "Siège" pour manifester l'autorité du Pape.  

Jésus parle en Mt 23, 2-3 des scribes et des pharisiens qui enseignent dans la chaire de Moïse, 

qu'il faut écouter mais ne pas imiter car ils disent et ne 

font pas 

De paƌt et d’autƌes, la lune (disparue) à gauche et le soleil 

→ alpha et l’oŵĠga → le commencement et la fin: 

sǇŵďole de l’ĠteƌŶitĠ du Chƌist.  

De plus ces deux astres ont une autre signification : Jésus récapitule toute la création 

 

× Deuxième registre les anges:  
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Deux anges portant les instruments de la Passion du Christ : les tiges de la flagellation pour 

l'ange de gauche, et la croix pour l'ange de droite → iĐoŶogƌaphie fƌĠƋueŶte daŶs l’histoiƌe de 
l’aƌt: elle rappelle qu'un ange a réconforté Jésus durant sa passion (comme 

on le verra sur un des bas relief du déambulatoire).  

La croix que tient l'ange n'est visible qu'à certains moment de la journée, 

selon l'éclairage ! 

× Troisième registre: saint Pierre et saint Paul:  

Saint Pierre (à qui l'abbaye de Marcilhac est 

consacrée) reconnaissable grâce aux clefs du 

Royaume des cieux qu'il tient, puis la mention « 

Petrus Apostolus », de plus on observe une 

inscription partiellement effacée qui dit « adveniat 

(regnum) Dei »: que vienne le règne de Dieu. 

Saint Pierre porte des clefs car Jésus lui a dit : « je te donnerai les clefs du 

Royaume des Cieux » Matthieu 16,16-19). 

16 Alors Simon-Pierre prit la parole et dit : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant ! » 
17 Prenant la parole à son tour, Jésus lui dit : « Heureux es-tu, Simon fils de Yonas : Đe Ŷ’est 
pas la Đhaiƌ et le saŶg Ƌui t’oŶt ƌĠvĠlĠ Đela, ŵais ŵoŶ Pğƌe Ƌui est auǆ Đieuǆ. 
18 Et moi, je te le déclare : Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église ; et la 
puissance de la Mort Ŷe l’eŵpoƌteƌa pas suƌ elle. 
19 Je te donnerai les clés du royaume des Cieux : tout ce que tu auras lié sur la terre sera lié 
dans les cieux, et tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié dans les cieux. » 

 

A droite, saint Paul avec son glaive (disparu!),: lui qui fut un 

extraordinaire théologien, il parle dans la lettre aux Ephésien (6, 11) du 

Glaive de l'Esprit qui est la Parole de Dieu; et c'est aussi l'évocation de son 

martyre: lui qui a commencé par persécuter les chrétiens (Actes 9,1  Saul 

était toujouƌs aŶiŵĠ d’uŶe ƌage ŵeuƌtƌiğƌe ĐoŶtƌe les disĐiples du 
Seigneur.) , il a donné sa vie pour le Christ; mais comme il était citoyen 

Romain, il n' a pas été crucifié, mais décapité. 

Pourquoi saint Pierre est -il souvent représenté avec saint Paul? 

On représente très souvent saint Pierre et saint Paul (comme sur le retable du XVIIe dans 

l'abbaye) comme les 2 figures complémentaires de l'évangélisation naissante: St Pierre a 

essentiellement évangélisé les milieux Juifs, tandis que la mission de Saint Paul s'est d'abord 

tournée vers les païens 
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lettre aux Galates 2: EŶ effet, si l’aĐtioŶ de Dieu a fait de Pieƌƌe l’Apôtƌe des Juifs, elle a fait de 
ŵoi l’Apôtƌe des païeŶs. 

Récit de la conversion de st Paul Actes 9, 1-9 

01 Saul Ġtait toujouƌs aŶiŵĠ d’uŶe ƌage meurtrière contre les disciples du Seigneur. Il alla trouver 
le grand prêtre 
02 et lui deŵaŶda des lettƌes pouƌ les sǇŶagogues de Daŵas, afiŶ Ƌue, s’il tƌouvait des hoŵŵes 
et des femmes qui suivaient le Chemin du Seigneur, il les amène enchaînés à Jérusalem. 
03 Comme il était en route et approchait de Damas, soudain une lumière venant du ciel 
l’eŶveloppa de sa ĐlaƌtĠ. 
04 Il fut précipité à terre ; il entendit une voix qui lui disait : « Saul, Saul, pourquoi me 
persécuter ? » 
05 Il demanda : « Qui es-tu, Seigneur ? » La voix répondit : « Je suis Jésus, celui que tu 
persécutes. 
06 Relève-toi et entre dans la ville : on te dira ce que tu dois faire. » 
07 Ses ĐoŵpagŶoŶs de ƌoute s’ĠtaieŶt aƌƌġtĠs, ŵuets de stupeuƌ : ils entendaient la voix, mais ils 
ne voyaient personne. 
08 Saul se ƌeleva de teƌƌe et, ďieŶ Ƌu’il eût les Ǉeuǆ ouveƌts, il Ŷe voǇait ƌieŶ. Ils le pƌiƌeŶt paƌ la 
main pour le faire entrer à Damas. 
09 Pendant trois jours, il fut privé de la vue et il resta sans manger ni boire 
 

x Dans les écoinssons supérieurs de saint Pierre : deux pélicans → le 

pélican se blesse au niveau du jabot pour nourrir ses petits. Il s’agit 
d’uŶ thğŵe ĐlassiƋue ĐhƌĠtieŶ qui évoque la figure du Christ qui donne 

sa vie pouƌ ĐhaĐuŶ d’eŶtƌe Ŷous ;nota: ce serait une imprécision 

ornithologique; il paraîtrait que le pélican ne fait pas cela!) On retrouve 

le pélican sur un tissus au dessus de l'entrée de l'abbaye ainsi que sur le 

tissus rouge de l'autel du retable du 17e siècle. 

Comme il y a peu de pierres sculptées pour le remplissage du tympan, 

les pierres ont été mises en arrête de poisson dans un but décoratif 

 

lecture théologique du tympan: 

qu'est-ce que les artistes veulent nous enseigner avec ce tympan, quel est le message? 

Christ Panto-krátor → il a tout - pouvoir, il règne sur toutes les dimensions de la création :  

1°sur les astres,  

2°sur le monde invisible (les anges)  
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et ϯ°suƌ le ŵoŶde visiďle ;l’Eglise ŵilitaŶte aveĐ saiŶt Pieƌƌe et saiŶt PaulͿ. 

Mais Jésus ne règne pas à la manière des princes de ce monde ; il règne par son abaissement et 

son humilité en offrant sa vie pour tous, le bon comme le méchant. Ceci est signifié par les 

instruments de la passion. Jésus, envoyé du Père, qui s’aďaisse à offrir douloureusement sa vie 

pour nous Đ’est l’eǆpƌessioŶ de la "miséricorde divine", c'est à dire l'amour de Dieu qui va plus 

profond que notre péché. 

Au Portail occidental (roman) 

I. Portail  

Ce portail date du XIe siècle (période romane) et est 

actuellement de dimension modeste (il a 

probablement été extrêmement modifié et dégradé). 

On reconnait des chapiteaux sculptés avec des 

entrelacs magnifiques et tous 

différents tǇpiƋues de l’aƌt 
carolingien (qui proviendraient 

donc de la primitive abbaye 

détruite pour bâtir la nouvelle 

abbaye romane du Xe siècle  

→ ƌĠutilisatioŶ à l’ĠpoƋue ƌoŵaŶe des pieƌƌes ĐaƌoliŶgieŶŶes. Les restes 

carolingiens semblent bien indiquer l'emplacement de la primitive 

abbatiale, avant sa reconstruction à la période romane. 

Dans le narthex 

(espace entre les escaliers et les deux piliers imposants) 

Le narthex est issu de la tradition paléochrétienne : volonté de 

sĠpaƌeƌ l’espaĐe pƌofaŶe de l’espaĐe sacré (on en voit un 

magnifique exemple à Vézelay)→ Les personnes non baptisées 

ne vont pas plus 

loin que le 

narthex. C'est 

une sorte 

d'antichambre. 

Ici sa dimension 

est étroite : il 

s'arrête à la 
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ligne en bas des marches. 

L'espace après le narthex est la nef à ciel ouvert : 

détruite et non reconstruite au XVIe s.  

x Iconographie de Daniel dans la fosse aux lions :  

Daniel 

est un  

prophète de l’AŶĐieŶ TestaŵeŶt jetĠ auǆ lioŶs 
par Darius à cause de sa foi, --> miracle : les 

fauves Ŷe s’iŶtĠƌesseŶt pas à DaŶiel et se 
mangent entre eux Dans le Lot au Xème siècle, 

souvenons-nous que les sĐulpteuƌs Ŷ’oŶt très 

certainement jamais vu de lions de leur vie!  

L’aƌtiste-qui n'est pas très sûr de sa 

représentation!- précise (malicieusement) en latin: " hic leo "  iĐi Đ’est uŶ lioŶ   

 Récit de Daniel dans la fosse aux lions, 6, 2-29 

ϬϮ Daƌius jugea ďoŶ d’Ġtaďliƌ suƌ soŶ ƌoǇauŵe ĐeŶt viŶgt satƌapes, pouƌ tout le royaume, 

03 et au-dessus d’euǆ, tƌois ŵiŶistƌes, auǆƋuels Đes satƌapes ƌeŶdƌaieŶt des Đoŵptes, pouƌ Ƌue le ƌoi Ŷe soit pas lĠsĠ. L’uŶ d’eŶtƌe eux 

était Daniel.   

Ϭϰ Oƌ, DaŶiel l’eŵpoƌta suƌ les autƌes ŵiŶistƌes et les satƌapes, paƌĐe Ƌu’il avait eŶ lui uŶ espƌit supĠƌieuƌ. Le ƌoi avait l’iŶteŶtioŶ de le 
placer à la tête de tout le royaume. 

05 Pour cette raison, les ministres et les satrapes cherchaient à prendre Daniel en faute dans les affaires du royaume, mais ils ne 

pouvaient trouver ni faute ni eƌƌeuƌ, paƌĐe Ƌu’il Ġtait fidğle et Ƌu’oŶ Ŷe pouvait lui iŵputeƌ Ŷi ŶĠgligeŶĐe Ŷi eƌƌeuƌ. 
06 Ces hommes dirent : « Nous ne trouvons aucune faute en Daniel ; trouvons-en une à propos de la loi de son Dieu. » 

07 Alors, ces ministres et ces satrapes se précipitèrent chez le roi et lui parlèrent ainsi : « Ô roi Darius, puisses-tu vivre à jamais ! 

08 Après concertation, tous les ministres du royaume, les préfets, les satrapes, les conseillers et les gouverneurs te proposent de 

promulguer un décret pour donner foƌĐe de loi à l’iŶteƌdiĐtioŶ 

suivante : Tout homme qui, dans les trente jours à venir, adressera une prière à un autre dieu ou à un autre homme que toi, ô roi, sera 

jeté dans la fosse aux lions. 

09 Maintenant, ô roi, promulgue cette interdiction, fais-la mettƌe paƌ ĠĐƌit afiŶ Ƌu’oŶ Ŷ’Ǉ ĐhaŶge ƌieŶ, seloŶ la loi iƌƌĠvoĐaďle des Mğdes 
et des Perses. » 

ϭϬ Et le ƌoi Daƌius fit ŵettƌe l’iŶteƌdiĐtioŶ paƌ ĠĐƌit. 
ϭϭ LoƌsƋue DaŶiel sut Ƌue l’aĐte avait ĠtĠ ƌĠdigĠ, il eŶtƌa daŶs sa ŵaisoŶ. Les feŶġtƌes de sa Đhaŵďƌe la plus haute s’ouvƌaieŶt eŶ 
direction de Jérusalem et, trois fois par jour, il se mettait à genoux, 

s’adoŶŶaŶt à l’iŶteƌĐessioŶ et à la louaŶge eŶ pƌĠseŶĐe de soŶ Dieu, Đoŵŵe il l’avait toujouƌs fait.  
12 Les hommes qui avaient comploté contre lui se précipitèrent et le surprirent en train de prier et de supplier en présence de son Dieu. 

ϭϯ Ils allğƌeŶt tƌouveƌ le ƌoi et lui diƌeŶt : « N’as-tu pas fait mettre par écrit cette interdiction : Tout homme qui, dans les trente jours à 

venir, adressera une prière à uŶ dieu ou à uŶ hoŵŵe autƌe Ƌue le ƌoi, seƌa jetĠ daŶs la fosse auǆ lioŶs ? » Le ƌoi ƌĠpoŶdit : « Oui, Đ’est la 
dĠĐisioŶ Ƌue j’ai pƌise. Et, seloŶ la loi des Mğdes et des Peƌses, elle est iƌƌĠvoĐaďle. » 

14 Ils dirent alors au roi : « Daniel, un des déportés de Juda, ne tient compte ni de toi, ni de ton interdiction, ô roi ; trois fois par jour, il 

fait sa prière. » 

ϭϱ EŶ appƌeŶaŶt Đela, le ƌoi fut tƌğs ĐoŶtƌaƌiĠ et se pƌĠoĐĐupa de sauveƌ DaŶiel. JusƋu’au ĐouĐheƌ du soleil, il ĐheƌĐha Đoŵŵent le 
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soustraire à la mort. 

ϭϲ Les ŵġŵes hoŵŵes ƌeviŶƌeŶt à la Đhaƌge aupƌğs du ƌoi : « N’ouďlie pas, ô ƌoi, Ƌue, seloŶ la loi des Mğdes et des Peƌses, toute 

interdiction, tout décret porté par le roi est irrévocable. » 

ϭϳ Aloƌs le ƌoi oƌdoŶŶa d’eŵŵeŶeƌ DaŶiel, et oŶ le jeta dans la fosse aux lions. Il dit à Daniel : « Ton Dieu, que tu sers avec tant de 

ĐoŶstaŶĐe, Đ’est lui Ƌui te dĠlivƌeƌa ! » 

ϭϴ OŶ appoƌta uŶe plaƋue de pieƌƌe, oŶ la plaça suƌ l’ouveƌtuƌe de la fosse ; le ƌoi la sĐella aveĐ le ĐaĐhet de soŶ aŶŶeau et celui des 

grands du royaume, pour que la condamnation de Daniel fût irrévocable. 

19 Puis le roi rentra dans son palais ; il passa la nuit sans manger ni boire, il ne fit venir aucune concubine, il ne put trouver le sommeil.  

ϮϬ Il se leva dğs l’auďe, au petit jour, et se rendit en hâte à la fosse aux lions. 

Ϯϭ AƌƌivĠ pƌğs de la fosse, il appela DaŶiel d’uŶe voiǆ aŶgoissĠe : « DaŶiel, seƌviteuƌ du Dieu vivaŶt, toŶ Dieu, Ƌue tu seƌs avec tant de 

constance, a-t-il pu te faire échapper aux lions ? » 

22 Daniel répondit : « Ô roi, puisses-tu vivre à jamais ! 

Ϯϯ MoŶ Dieu a eŶvoǇĠ soŶ aŶge, Ƌui a feƌŵĠ la gueule des lioŶs. Ils Ŷe ŵ’oŶt fait auĐuŶ ŵal, Đaƌ j’avais ĠtĠ ƌeĐoŶŶu iŶŶoĐeŶt  devant lui ; 

et devaŶt toi, ô ƌoi, je Ŷ’avais ƌieŶ fait de ĐƌiŵiŶel. » 

24 Le roi ressentit uŶe gƌaŶde joie et oƌdoŶŶa de tiƌeƌ DaŶiel de la fosse. OŶ l’eŶ ƌetiƌa doŶĐ, et il Ŷ’avait auĐuŶe ďlessuƌe, Đaƌ il avait eu 

foi en son Dieu. 

Ϯϱ Le ƌoi oƌdoŶŶa d’aŵeŶeƌ les aĐĐusateuƌs de DaŶiel et de les jeteƌ daŶs la fosse auǆ lioŶs, aveĐ leuƌs eŶfaŶts et leurs femmes ; or, 

avaŶt ŵġŵe Ƌu’ils soieŶt au foŶd de la fosse, les lioŶs les avaieŶt 

happés et leur avaient broyé les os. 

26 Alors le roi Darius écrivit à tous les peuples, nations et gens de toutes langues, qui habitent sur toute la terre : « Que votre paix soit 

grande ! 

Ϯϳ VoiĐi l’oƌdƌe Ƌue je doŶŶe : DaŶs toute l’ĠteŶdue de ŵoŶ eŵpiƌe, oŶ doit tƌeŵďleƌ de ĐƌaiŶte devaŶt le Dieu de DaŶiel, Đaƌ  il est le Dieu 

vivant, il demeure éternellement ; son règne ne sera pas 

dĠtƌuit, sa souveƌaiŶetĠ Ŷ’auƌa pas de fin. 

28 Il délivre et il sauve, il accomplit des signes et des prodiges, au ciel et sur la terre, lui qui a sauvé Daniel de la griffe des lions. » 

29 Daniel, quant à lui, prospéra sous le règne de Darius et sous le règne de Cyrus le Perse.  

Hypothèse concernant ces chapiteaux 

La représentation de Daniel dans la fosse aux lions est relativement courante à l'entrée des 

sanctuaires (=choeur), dans les églises. On peut donc penser qu'au delà de ces chapiteaux, dans 

le sens de l'Abbaye,  nous nous trouvions dans le choeur carolingien, avec un autel placé près de 

la bande actuelle de béton, au sol. 

L'escalier près du "hic leo" 

A l’ĠpoƋue fĠodale, les teŵps politiƋues soŶt souveŶt tƌouďlĠs, 

ce que rappellent les grandes murailles de l'abbaye. L’aďďĠ est 
garant de la sûreté de ses moines et des habitants du village. On 

se réfugie dans les églises si elles sont fortifiées.  

Pourquoi l'escalier proche du "hic leo" tourne-t-il dans ce sens? 

L'escalier proche du "hic leo" témoigne de la Fonction défensive 

de l’aďďaye → escalier tourne dans un sens bien précis afin que 

les attaƋuaŶts Ŷe puisseŶt ĐoƌƌeĐteŵeŶt ŵaŶieƌ l’ĠpĠe. Les 
Đhevalieƌs soŶt dƌoitieƌs à l’ĠpoƋue et aiŶsi, les dĠfeŶseuƌs oŶt 
un avantage sur les attaquants qui montent les escaliers. 
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Dans la nef à ciel ouvert 

Question: comment fait-on pour détruire un bâtiment comme une 

église ? --> on dresse un immense bûcher à l'intérieur de l'église 

(paille, bois): cela chauffe la pierre qui explose et fragilise l'édifice qui 

devient inutilisable! 

L’Ġglise ƌoŵaŶe ŵesurait 53 mètres sur 15 mètres : immense pour 

l’ĠpoƋue, pouƌ uŶe Ġglise ƌoŵaŶe  (cf. à l’iŶveƌse des petites Ġglises 
ƌoŵaŶes de Ŷos villages Ƌui Ŷ’oŶt ƌieŶ à voiƌ aveĐ MaƌĐilhaĐ…Ϳ. Elle 
faisait 1 mètre de moins que celle de Conques qui était la plus grande 

église ĐoŶstƌuite à l’ĠpoƋue. 

Les trous de boulin (trous dans les murs latéraux) indiquent que le 

programme de construction roman était important: bcp d'ouvriers 

travaillaient de part et d'autre des murs, en même temps. Cela 

indique une édification bien financée. 

IĐi, Đ’est uŶe Ġglise dite "de pèlerinage" (on est sur la route de 

Rocamadour et de saint Jacques) : on a de grandes dimensions car il y 

a besoin de place pour accueillir les pèlerins. 

Au premier étage, au-dessus des bas-côtés (au dessus des fenêtres actuelles), il y avait des 

tribunes : le soir on mettait un peu de paille, les gens dormaient là. 

Les détails sont soignés, ce qui montre l’iŵpoƌtaŶĐe de l’aďďaǇe : piliers cruciformes à ressauts. 

Les chapiteaux sculptés avaient une visée catéchétiques car la plupart des gens ne savent pas lire 

(certains sont exposés près de la salle capitulaire) 

Pourquoi une nef à ciel ouvert? 

 PREMIERE DESTRUCTION: LA GUERRE DE CENT ANS 

C'est durant guerre de Cent Ans que l’aďďaǇe est paƌtielleŵeŶt dĠtƌuite...pour la première fois, 

en 1368 par des routiers Anglais (en fait des mercenaires Français à la solde des Anglais). 

La guerre de Cent Ans: en 1328 le roi de France Charles IV meurt sans héritier, le trône revient à 

Philippe VI de Valois, soŶ Ŷeveu. Edouaƌd III d’AŶgleterre (neveu également du défunt roi par sa 

mère) réclame le trône au nom de la loi salique → GUERRE ) 
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La population locale a cruellement souffert durant cette guerre. Les châteaux des anglais 

(=petites fortifications sommaires) qui se trouvent un peu partout dans la vallée du Célé 

témoignent encore de cette période.  

En 1417, la famille Hébrard de Saint Sulpice lance la première grande campagne de restauration 

de l'abbaye. 

 DEUXIEME DESTRUCTION:LES GUERRES DE RELIGION 

En 1568 a lieu un pillage de l'abbaye par une compagnie de 150 Protestants venue de La 

Rochelle: la reconstruction entreprise au XVe est ruinée. L'abbaye sera à nouveau -partiellement- 

reconstruite à partir du début du XVIIe siècle.  

Les guerres de religion:   (1562-1598) C'est essentiellement une guerre civile avec plus de motif 

politiques que religieux au niveau des meneurs. Elle cesse avec la conversion au catholicisme 

d'Henri 4 et l'édit de Nantes. 

Faute de ŵoǇeŶs ;Đaƌ à Đause de l’iŶsĠĐuƌitĠ Ƌui ƌğgŶe suƌ les ƌoutes, les pğleƌiŶs se foŶt plus 
rares → ŵoiŶs d’aƌgeŶt Ƌui ƌeŶtƌeͿ, les tƌavauǆ s’aƌƌġteŶt au XVIe siècle → obligé de murer 

sommairement la façade actuelle au lieu de couvrir comme prévu la nef encore à ciel ouvert. 

La famille Héďƌaƌd de SaiŶt SulpiĐe auƌa uŶe iŵpoƌtaŶĐe ĐoŶsidĠƌaďle suƌ l’aďďaǇe Đaƌ ils 
resteront abbés jusƋu’eŶ ϭϲϬϬ d’oŶĐle à neveu. 

Dans la nef couverte de l'église 

On retrouve ici le plan des églises de pèlerinage : en forme de croix latine, larges bas-côtés et 

transepts, multiplication des chapelles → favorise la 

circulation des pèlerins. Cette volonté de faciliter la 

ĐiƌĐulatioŶ se voit aussi aveĐ la pƌĠseŶĐe d’uŶ 
déambulatoire (autour du choeur).  

Dans la nef, on visualise bien la différence entre les 

deux époques de construction : XIe siècle avec la 

base des piliers romans, et XVe-XVIe siècle avec les 

arcs brisés gothiques  

Les colonnes de la nef commencent avec une base 

carrée romane et se prolongent au deuxième niveau 

en forme gothique. 

 Le Crucifix exposé dans la nef contre un pilier date du XVeme siècle: il est donc le témoin 

de l'abbaye romane avant sa destruction. Celui suspendu au dessus du choeur est du 

XVIIe. 
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 Les 2 lustres du centre (à la croisée du transept) : deux 

lustƌes eŶ Đƌistal offeƌts paƌ l’iŵpĠƌatƌiĐe EugĠŶie eŶ ϭϴϲϬ. 
Quelques temps plus tôt, elle s’est eŵďouƌďĠe suƌ les ƌoutes 
lamentables du Lot. De retour à Paris, elle réclame une route 

ĐoŶveŶaďle à soŶ ŵaƌi ;NapolĠoŶ IIIͿ. Loƌs de l’iŶauguƌatioŶ de 
la ƌoute, elle offƌe à l’aďďaǇe Đes lustƌes → renommée de 

l’aďďaǇe de MaƌĐilhaĐ en 

France.  

 

 Le Siège abbatial  du XVIe siècle : chaise des abbés. 

Aux armes des Hébrard de Saint Sulpice. En bois de 

noyer. Si on soulève le siège, on voit une belle tête 

d’aŶge. C'est ce qu'on appelle une "miséricorde" : 

cela permet, durant les longs offices monastiques, de 

reposer le corps tandis qu'on est debout. 

 tous les vitraux de l’Ġglise soŶt XIXe siğĐle. 
 

la statue de st 

Michel 

C'est un archange, et donc un des chef des anges, 

selon les termes de saint Paul (1ère lettre aux 

Thessaloniciens 4. 16) et de Jude (Jude ch. 9). Michel, 

signifie en hébreu: "qui est comme Dieu?"; c'est le 

prince des anges. Il joue un rôle décisif comme en 

témoigne le récit de l'Apocalypse  

Le combat de Michel Apocalypse 12. 7- 9.01 Un grand 

signe apparut dans le ciel : une Femme, ayant le soleil pour manteau, la 
lune sous les pieds, et sur la tête une couronne de douze étoiles. 
02 Elle est eŶĐeiŶte, elle Đƌie, daŶs les douleuƌs et la toƌtuƌe d’uŶ 
enfantement. 03 Un autre signe apparut dans le ciel : un grand dragon, 
rouge feu, avec sept têtes et dix cornes, et, sur chacune des sept têtes, un 
diadème. 04 Sa queue, entraînant le tiers des étoiles du ciel, les précipita 

suƌ la teƌƌe. Le DƌagoŶ viŶt se posteƌ devaŶt la feŵŵe Ƌui allait eŶfaŶteƌ, afiŶ de dĠvoƌeƌ l’eŶfaŶt dğs sa ŶaissaŶĐe. 05 Or, elle mit au 
monde un fils, un enfant ŵâle, Đelui Ƌui seƌa le ďeƌgeƌ de toutes les ŶatioŶs, les ĐoŶduisaŶt aveĐ uŶ sĐeptƌe de feƌ. L’eŶfaŶt fut eŶlevĠ 
jusƋu’aupƌğs de Dieu et de soŶ TƌôŶe, 06 et la Feŵŵe s’eŶfuit au dĠseƌt, où Dieu lui a pƌĠpaƌĠ uŶe plaĐe, pouƌ Ƌu’elle Ǉ soit Ŷouƌƌie 
pendant mille deux cent soixante jours. 07 Il y eut alors un combat dans le ciel : Michel, avec ses anges, dut combattre le Dragon. Le 
Dragon, lui aussi, combattait avec ses anges,  mais il ne fut pas le plus fort ; pour eux désormais, nulle place dans le ciel. 
09 Oui, il fut ƌejetĠ, le gƌaŶd DƌagoŶ, le SeƌpeŶt des oƌigiŶes, Đelui Ƌu’oŶ Ŷoŵŵe Diaďle et SataŶ, le sĠduĐteuƌ du ŵoŶde eŶtieƌ. Il fut 
jeté sur la terre, et ses anges furent jetés avec lui. 
10 Aloƌs j’eŶteŶdis daŶs le Điel uŶe voiǆ foƌte, Ƌui pƌoĐlaŵait : « Maintenant voici le salut, la puissance et le règne de notre Dieu, voici le 
pouvoir de son Christ ! Caƌ il est ƌejetĠ, l’aĐĐusateuƌ de Ŷos fƌğƌes, lui Ƌui les aĐĐusait, jouƌ et Ŷuit, devaŶt Ŷotƌe Dieu. 
11 Eux-ŵġŵes l’oŶt vaiŶĐu paƌ le saŶg de l’AgŶeau, par la parole dont ils furent les témoins ; détachés de leur propre vie, ils sont allés 
jusƋu’à ŵouƌiƌ. 
Saint Michel est actuellement le saint protecteur ("st patron") des parachutistes 

https://nominis.cef.fr/contenus/saint/2116/Saint-Paul.html
https://nominis.cef.fr/contenus/saint/2092/Saint-Jude.html
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Habile transition: on peut rappeler que justement l'orgue de Marcilhac a été installé grâce au 

saut en chute libre à 4500m de l'abbé Guillaume Soury-Lavergne, ancien curé. Un défi lui avait 

été lancé par des parachutistes; il a décidé de le relever en conditionnant son terrible saut à 

l'oďteŶtioŶ d'uŶe soŵŵe de Ϯϱ ϬϬϬ€, ce qui arriva. Il fut donc contraint de sauter, à son corps 

défendant! 

Dans le transept Nord 

 

 L'orgue de l'Abbaye 

Il a été offert en 2013 par la paroisse St John in the Wilderness de 

Cragg Vale (près de Leeds en Angleterre) et a été construit par les 

ateliers Abbott and smith en 1886. Après avoir passé la sélection 

de Mathieu Delmas, passionné d'orgues, l'orgue a été démonté et 

restauré par Gérard Bancells et repeint par une artiste locale: 

Diane Hervé-gruyer de Béduer, tandis que les travaux de bois ont 

été réalisés par l'entreprise Breil (de Brengues). L'orgue a été 

installé en l'Abbaye grâce à des centaines de donateurs et a été 

rendu célèbre par un saut en chute libre à 4500m réalisé par l'Abbé 

Soury-Lavergne (afin de récolter des fonds). 

 

 la grande façade du transept Nord 

Sur le mur du transept, il y avait avant 4 portes (plus que 2 

aujouƌd’hui : les deuǆ du ďasͿ. Cela peƌŵettait auǆ ŵoiŶes de 
passeƌ diƌeĐteŵeŶt du doƌtoiƌ à l’Ġglise saŶs passeƌ paƌ l’eǆtĠƌieuƌ, 
pour les offices de nuit. Derrière les enduits, on sait qu'il y a encore des fresques du XVe siècle! 

Les moines de Marcilhac vivent la règle de saint Benoît (écrite au mont Cassin en 529) qui 

préconise un mode de vie divisé en 3 temps : 8h de repos, 8h de travail (moines copistes), 8h de 

prière  

Quels sont les 8 offices dans la journée et la nuit?: matines, laudes, 

tierces, sextes, nones, vêpres, complies...et la messe 

 

 Le voeu de louis XIII  

Ce taďleau ;eŶ ƌĠalitĠ uŶ dĠtail d'uŶe œuvƌe plus iŵpoƌtaŶteͿ 
provient de l'ancienne prison de Cahors. Le roi de France 

remet au Roi des rois son pouvoir temporel 
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 Saint Pierre 

C'est la seule statue de l'abbaye représentant le patron (=protecteur) de 

l'église abbatiale. Elle a été repeinte en 2015 par Hilary Hoyland, épouse d'un 

célèbre pianiste John Hoyland  

 

 La chapelle des 

Hébrard:  

 

les magnifiques fresques 

du XVe-XVIe

 

DaŶs la Đhapelle, Il Ǉ a uŶe tƌeŶtaiŶe d’aŶŶĠes, oŶ tƌouve des fresques du XVe et XVIe 

siècle. Elles étaient cachées par des panneaux de bois du XVIIe siècle. on a voulu rénover 

les panneaux de bois abîmés, on a alors découvert des couleurs sous un badigeon. Après 

avoir enlevé le badigeon on découvre ces fresques . 

 

 Description des fresques: 

  × Au registre supérieur : On trouve le 

collège apostolique (les douze apôtres) entourant le 

Christ. En dessous de chaque apôtre on trouve leur nom 

et les articles du Cƌedo ;Ƌu’oŶ appelle aussi Symbole des 

Apôtres).  

On note la grande finesse et beautĠ d’eǆĠĐutioŶ pouƌ 
l’ĠpoƋue. La technique employée (à l'italienne: couleur, 

mouvements, etc) est remarquable. Ce type de fresque 

est précisément en train d'être découvert à la même 

époque en Italie; les artistes marcilhacois sont donc soit des italiens venus directement d'Italie, 

soit des artistes formés là bas. Quoi qu'il en soit, les Hebrards de St Sulpice ont mis en place un 

projet iconographique extrêmement audacieux pour l'époque. Il faut imaginer l'abbaye au 17e 

entièrement peinte à la fresque (on retrouve des fresques sur le mur Nord derrière le vœu de 

Louis XIII, et même sur les voûtes du plafond, à la croisée du transept.  



14 

 

 Le Credo inscrit sous le nom 

de chacun des apôtres 

indique clairement que 

l'église était visitée et que 

les moines pƌofitaieŶt des œuvƌes de l'aďďaǇe pouƌ tƌaŶsŵettƌe le ĐatĠĐhisŵe. OŶ Ŷote Ƌue les 
fresques relatent un évènement situé après la Résurrection du christ puisque Judas a été 

remplacé par Mathias. 

  × au registre inférieur : On 

trouve les armoiries des Hébrard de 

Saint Sulpice (le village de St sulpice se 

situe dans la vallée du Célé, à 3 km de 

Marcilhac).  

 

 le Lutrin : Habituellement placé au milieu du Đhœuƌ 

des moines, le lutrin sert à la "schola" (petit groupe de 

moines qui ont en charge de conduire le chant de la 

communauté). On y dépose les livres de chants composés en 

grégorien. 

 

La tombe de Jeanne d'hébrard de Saint Sulpice 

Sise près de la chapelle des hébrard se tient une 

tombe monumentale contenant des ossements. On 

peut penser qu'il s'agit de la tombe de Jeanne 

d'Hébrard, qui a été une grande bienfaitrice au 

moment de la reconstruction au XVe siècle 

 

 La Chapelle du SaĐƌĠ Cœuƌ 
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- Tableau de l'appaƌitioŶ du saĐƌĠ Đœuƌ : Cette 

toile du 18e siècle relate une apparition du Sacré- 

Cœuƌ à saiŶte Maƌgueƌite-Marie Alacoque en 

1675, à Paray-le-Monial. Une Statue du Sacré Cœuƌ 

en plâtre montre Jésus exposant son SaĐƌĠ Cœuƌ. 

Histoire des Apparitions à Ste Marguerite-Marie (1647-

1690) 

C’est à PaƌaǇ-le-Monial que Jésus apparaît à sainte 

Marguerite-Maƌie AlaĐoƋue lui dĠvoilaŶt SoŶ Cœuƌ « 
ďƌûlaŶt d’aŵouƌ pouƌ tous les hoŵŵes ». JeuŶe fille de la 
région, sainte Marguerite-Marie Alacoque entra au 

monastère de la Visitation de Paray-le Monial en 1671. 

Elle avait une dévotion au Sacré-Cœuƌ daŶs la ligŶe tƌaĐĠe 
paƌ saiŶt FƌaŶçois de Sales et saiŶte JeaŶŶe de ChaŶtal, les foŶdateuƌs de l’oƌdƌe. 

Elle a de nombreuses apparitions, authentifiées par son confesseur jésuite, saint Claude La 

Colombière, qui la destinèrent par la suite à exercer un nouvel et véritable apostolat du Sacré-

Cœuƌ. OŶ ƌetieŶt Ƌuatƌe "gƌaŶdes appaƌitioŶs". 

× Dans la première apparition, de 1673, elle repose comme saint Jean sur la poitrine du Sauveur 

et reçoit le nom de "disciple bien-aimée du Sacré-Cœuƌ". 

× L’aŶŶĠe suivaŶte, elle voit le SaĐƌĠ-Cœuƌ "Đoŵŵe daŶs uŶ tƌôŶe de flaŵŵes, plus ƌaǇoŶŶaŶt 
Ƌu’uŶ soleil et tƌaŶspaƌeŶt Đoŵŵe uŶ Đƌistal" ; il Ġtait eŶtouƌĠ d’uŶe ĐouƌoŶŶe d’ĠpiŶes et 
suƌŵoŶtĠ d’uŶe Đƌoiǆ. NotoŶs Ƌu’il s’agit ďieŶ là de l’autheŶtiƋue ƌepƌĠseŶtatioŶ du SaĐƌĠ-Cœuƌ. 
DaŶs Đette appaƌitioŶ, sa ŵissioŶ est pƌĠĐisĠe : "hoŶoƌeƌ le Đœuƌ de Đhaiƌ du Sauveuƌ et 
répandre la dévotion au Sacré-Cœuƌ afiŶ de paƌtiĐipeƌ à la ƌĠdeŵptioŶ d’aŵouƌ de tout le geŶƌe 
humain". 

× DaŶs uŶe tƌoisiğŵe appaƌitioŶ, elle voit uŶ Đœuƌ flaŵďoǇaŶt Ƌui lui deŵaŶde des aĐtes 
d’aŵouƌ ƌĠpaƌateuƌs : la ĐoŵŵuŶioŶ fƌĠƋueŶte, spĠĐialeŵeŶt Đelle du pƌeŵieƌ veŶdƌedi du 
ŵois, et "l’Heuƌe SaiŶte" eŶtƌe oŶze heuƌes et ŵiŶuit eŶ paƌtiĐipatioŶ à l’agoŶie de JĠsus au 
jaƌdiŶ des Olivieƌs. Il s’agit là de ƌĠpaƌeƌ les outƌages Ƌue le Sauveuƌ ƌeçoit des hoŵŵes iŶgƌats 
oublieux de sa mission rédemptrice. 

× EŶfiŶ, daŶs Đe Ƌu’il est ĐoŶveŶu d’appeler "la grande apparition" de 1675, Jésus montre son 

Sacré-Cœuƌ et se plaiŶt à Ŷouveau de l’iŶgƌatitude des hoŵŵes: "voici ce coeur qui a tant aimé 

les hommes, et qui en retour ne reçoit qu'indifférence et ingratitude". Jésus demande 

l’iŶstauƌatioŶ de la fġte du Sacré-Cœuƌ, (qui a lieu chaque année en juin).  
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À la suite de ces apparitions, la spiritualité du Sacré-Cœuƌ se ƌĠpaŶd daŶs le ŵoŶde eŶtieƌ. SaiŶte 
Marguerite-Marie a été canonisée le 13 mai 1920 et saint Claude La Colombière le 12 mai 1992 

- Tableau de Saint Camille de Lellis (✝ 1614, fêté le 14 juillet) 

Camille est le fondateur des 

Clercs réguliers pour le 

service des malades. Après 

une vie dissolue, tandis qu'il 

est malade, il comprend 

qu'on doit prendre soin des 

malades: il décide de donner 

sa vie à Dieu en soignant les 

malades: il fondera un ordre 

pourcela, qu'on appellera les "camilliens".  

sa vie: Cet adolescent italien, orphelin et sans fortune, eut une jeunesse dissolue. Il s'engagea 

dans l'armée espagnole pour combattre les Turcs. Un jour de malchance, il perd au jeu tout ce 

qu'il possède. On le renvoie de l'armée. Il fait alors tous les métiers pour aboutir comme homme 

de service dans un couvent de capucins. Et c'est là qu'il se convertit. Comme il ne fait rien à 

moitié, il y demande son admission. Mais un ulcère incurable à la jambe lui interdit l'état 

religieux. Camille entre à l'hôpital Saint-Jacques de Rome pour se faire soigner. Il est si frappé par 

la détresse des autres malades qu'il s'y engage comme infirmier. L'indifférence de ses collègues 

vis-à-vis des malades le bouleverse. Il entreprend de réformer tout cela. En prenant soin des 

malades, ce sont les plaies du Christ qu'il soigne. Sa charité rayonnante lui attire de jeunes 

disciples. Ces volontaires, qui se réunissent pour prier ensemble et rivalisent de tendresse envers 

les malades, constituent le noyau initial des Clercs Réguliers des Infirmes que l'on appellera 

familièrement par la suite les "Camilliens".  

La ŵissioŶ de Đes Ŷouveauǆ ƌeligieuǆ, pğƌes et fƌğƌes, est "l'eǆeƌĐiĐe des œuvƌes spiƌituelles et 
corporelles de miséricorde envers les malades, même atteints de la peste, tant dans les hôpitaux 

et prisons que dans les maisons privées, partout où il faudra."  

Pour mieux établir son Institut, Camille devint prêtre. Partout où se déclare une peste, il accourt 

ou envoie ses frères. Il finit par mourir d'épuisement à Rome en 1614. 

 Toute sa vie, il fut uŶ hoŵŵe tƌğs Đhaƌitaďle. L’iŵpoƌtaŶĐe des ƌĠfoƌŵes Ƌu’il eŶtƌepƌit daŶs 
l’assistaŶĐe hospitaliğƌe eŶ fait le pƌĠĐuƌseuƌ de la ďieŶfaisaŶĐe puďliƋue ŵodeƌŶe...  

Canonisé le 29 juin 1746 par Benoît XIV, le titre de Protecteur des hôpitaux et des malades lui fut 

doŶŶĠ eŶ ŵġŵe teŵps Ƌu’à St Jean de Dieu, par Léon XIII le 22 juin 1886. En 1930, Pie XI le 

proclame patron du personnel des hôpitaux ainsi que Saint Jean de Dieu. Il est fêté le 14 juillet  

https://nominis.cef.fr/contenus/saint/772/Saint-Jean-de-Dieu.html
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Dans le déambulatoire 

Ce déambulatoire est tǇpiƋue d’uŶe église de pèlerinage (l'abbaye conservait les reliques de St 

Quirin); ce passage clairement gothique autour du choeur est fait pour faciliter les mouvements 

de pèlerins. 

 Les bas reliefs (panneaux en bois de noyer) 

 

tout le long du déambulatoire on trouve les panneaux de bois de la chapelle du transept 

nord, ils datent du XVIIe  et sont en noyer. Ceux-ci représentent les étapes de la Passion 

du Christ. 

  × La Cène  

 Saint Jean (imberbe → le plus jeune) à gauche du Christ. Il n'y a que 

11 hosties : pas pour Judas. Judas tient la bourse qui contient le fruit 

de sa trahison. → A ses pieds : un démon est représenté avec des 

pattes de coq; le coq, par la forme inversée de ses pattes, ne peut se 

mettre à genoux: c'est l'expression de l'orgueil du Démon qui refuse 

de fléchir le genou devant le Christ.  

  x la passion au Mont des Oliviers  

Jésus est en prière, tandis que les disciples sont endormis; on aperçoit 

Jérusalem au fond ainsi qu'un ange qui tient la coupe (un ange est là pour le 

réconforter et Jésus, après un débat intérieur, accepte de boire la coupe 

d'épreuve que le Père lui confie → sacrifice. On voit aussi un pied de vigne, 

symbole de Jésus qui dit « Je suis la vigne et vous, vous êtes les sarments ». 

  x Baiser de Judas : malgré tout, le Christ bénit le 

traitre. Saint Pierre dégaine soŶ ĠpĠe pouƌ tƌaŶĐheƌ l’oƌeille de MalĐhus ;ŵais 

Jésus le guérira). 

 

 

 Les vitraux du déambulatoire : 

 

Poseƌ des ƋuestioŶs auǆ geŶs eŶ leuƌ deŵaŶdaŶt s’ils saveŶt Ƌui soŶt les peƌsoŶŶages 
représentés sur les vitraux. 
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 x Saint Antoine de Lisbonne (de"Padoue" ou de "Brive") (✝ 1231) 

Né à Lisbonne, ce contemporain de saint François d'Assise 

s'appelait en réalité Fernando. De famille noble aux traditions 

militaires, il entra tout jeune chez les Chanoines Réguliers de 

Saint Augustin à Coïmbra où il fut ordonné prêtre. En 1220, 

quand les restes des premiers martyrs franciscains furent 

ramenés du Maroc au Portugal, il entra chez les Frères Mineurs 

et prit le prénom d'Antoine. Il désirait lui aussi aller au Maroc 

afin d'y mourir martyr. Tombé malade pendant le voyage, il dut 

rentrer en Europe.  

En 1221, il est à Assise au chapitre de l'Ordre et ses frères 

découvrent alors ses talents de prédicateur et de théologien. Ayant remplacé 'au pied levé' un 

prédicateur empêché, il étonne ses frères qui, désormais, l'envoient prêcher plutôt que de 

balayer. Avec la permission de saint François, il enseigne à Bologne, Toulouse, Montpellier et 

Limoges. 

A Brive-la-Gaillarde, on conserve même le souvenir des grottes où il se retira quelque temps 

dans la prière solitaire. C'est aussi dans cette ville qu'il retrouva miraculeusement un manuscrit 

dérobé, y gagnant du même coup sa spécialité posthume pour lui faire retrouver les objets 

perdus. En 1229, il est élu provincial de l'Italie du Nord. 

La fin de sa vie est dominée par la prédication où il excelle. Il se trouve à Padoue pour prêcher le 

Carême en 1231. C'est là qu'il meurt d'épuisement à 36 ans, dans cette ville qui le vénère et qui 

lui donne son deuxième nom, saint Antoine de Padoue. Il est "Docteur de l'Église", mais la piété 

populaire préfère en lui l'intercesseur efficace. 

x saint Pallais. 

2eme saint Pallais du nom (dans l'ordo du diocèse de 

Bourges), son nom reste associé à la première mention 

historique de Marcilhac puisqu'une chronique rapporte qu'il a 

souhaité être enterré à Marcilhac. 

Une pierre tombale dans l'abbaye porte la 

mention de "palis": 

serait-ce sa tombe?  

x le sacré coeur de Jésus 

 

x Saint Louis, roi de France:  

il poƌte la ĐouƌoŶŶe d’ĠpiŶe du Chƌist Ƌu’il a aĐhetĠ loƌs 
d’uŶe de ses Đƌoisades. Elle s’est loŶgteŵps tƌouvĠe à la 
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sublime Sainte Chapelle et est aujourd'hui à Notre-

Dame de Paris. 

 

x Saint Benoit :  

fondateur de la règle bénédictine au 6e siècle . Il 

tient une coupe sur laquelle on aperçoit un dragon 

(qui symbolise du poison). En effet, la règle 

monastique établie par Benoît est très stricte. 

Certains moines auraient eu du mal à en supporter 

la rigueur (jalousie aussi quant à l'autorité de st 

BeŶoîtͿ, l’uŶ d’euǆ a teŶtĠ de l'eŵpoisoŶŶeƌ. Mais 
lorsque Benoît a commencé à boire, la coupe lui est 

toŵďĠe des ŵaiŶs et s’est fƌaĐassĠe au sol : oŶ 
considère cela comme son premier miracle.  

 

 les Jougs de cloche : ils soŶt posĠs à l’eŶveƌs paƌ ƌappoƌt à leuƌ plaĐe haďituelle → ce sont 

des contrepoids. 

 

Devant le choeur 

 Le ĐƌuĐifix et l’autel 

Le crucifix au-dessus de l’autel date du XVIIe siècle, restauré en 

2007. L'autel est, quant à lui, du XIXe siècle en pierre blanche de 

la Loire, finement ciselée. Dans la dentelle de pierre en haut de 

l'autel on peut apercevoir quelques insectes, témoins d'un 

artiste facétieux: libellule, grenouille, et autres escargots!  

Le motif central de 

l'autel est l'Agneau 

"pascal" (=Agneau 

de Pâques!, pas son 

prénom!!!); cette 

figure biblique, qui 

évoque 

explicitement une dimension sacrificielle (l'Agneau 

conduit à l'abattoir et qui va être sacrifié), prend sa 

source dans les sacrifices du peuple hébreu. Mais il 

y a 4000 ans, lors du récit du sacrifice d'Isaac par 

Abraham, Isaac va poser cette question: "père, voici 
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le bois et le feu pour le sacrifice, mais où est l'agneau?". La réponse à cette question sera donnée 

2000 ans plus tard, lorsque sous la motion de l'Esprit Saint, voyant son cousin Jésus aller et venir, 

Saint Jean Baptiste Le désignera en disant: "voici l'Agneau de Dieu". Jésus, qui a offert sa vie par 

amour sans se défendre, endosse parfaitement l'image de l'Agneau sans défense que l'on 

immole. C'est sous cette figure qu'Il apparaît dans le Livre de l'Apocalypse, au chapitre 6, brisant 

progressivement les 7 sceaux qui sont un préalable au Jugement de Dieu. 

Récit du sacrifice d'Isaac en Genèse 22 :Isaac est l' unique fils légitime d'Abraham et Sara, 

héritier de la promesse. Il s'est fait longtemps désirer et pourtant Dieu va lui demander d'en faire 

le sacrifice. Mais au dernier moment, alors qu'Abraham a accepter d'offrir celui qu'il a de plus 

cher, un ange arrête son bras qui allait frapper. Un bélier pris dans les buissons sera la victime ce 

jour-là.  

 Les 3 bandes  

Originellement destinées à marquer le mouvement 

liturgique de Jésus au cours de la sainte Messe (Jésus  qui 

est à la fois l'autel, le prêtre et la victime", ces trois bandes 

rappellent chacune des trois personnes de la Sainte Trinité: 

un seul Dieu en trois hypostases (ou personnes). Rappelons 

que les Chrétiens sont monothéistes: nous croyons en un 

seul Dieu (une seule phusis et 3 hypostases) 

Saint Vincent de Paul aimait à décrire l'unité divine dans la 

trinité des personnes en prenant trois cierges allumés dont 

il rapprochait les flammes. Il n'y a plus qu'une seule flamme 

et pourtant 3 cierges! 

 

 Les vitraux du choeur 

Dans l'art chrétien occidental, l'iconographie représente 

fréquemment les Évangélistes sous une forme figurative animale. 

L'ensemble est appelé « tétramorphe » (du grec tétra, quatre, et 

morphé, forme). Cette symbolique allégorique s'inspire des quatre Vivants tels qu'ils sont décrits 

dans une vision de saint Jean dans le livre de l'Apocalypse (Ap 4; 7-8). Cette vision trouve elle-

même un enracinement dans la première vision d'Ézechiel (Ez 1 ; 1-

14. )..  

Qui est qui ? 

1 : saint Matthieu → homme → il commence son évangile par la 

généalogie de Jésus (indiquant l'implication du Christ dans l'histoire 

de l'humanité par son incarnation. Jésus, vrai homme et vrai Dieu) 
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(Bien qu'il soit représenté avec des ailes, il s'agit bien d'un homme et non d'un ange) :  

NB: Tous les personnages du Tétramorphe sont représentés ailés selon la description d'Ezechiel 

 

2 : saint Jean → aigle → propose une vision globale dans ses 

Evangiles → vision perçante Đoŵŵe l’aigle. L'aigle est attribué à 

l'évangéliste Jean car le prologue de son Évangile, sur le Verbe de 

Dieu, commence avec une vision pénétrante du mystère... une 

grande hauteur de vue qui lui provient du Verbe de Dieu lui-même. 

Pour cette raison Jean l'Évangéliste sera aussi appelé Jean le 

Théologien. 

 

3 : saint Luc → ďœuf → parle de Zacharie qui 

saĐƌifiait les ďœufs au temple. Saint Luc commence son Évangile dans le 

temple avec l'annonce de l'ange Gabriel à Zacharie puis à Marie. Et c'est 

dans le temple que l'on sacrifiait des taureaux comme offrande à Dieu. Le 

Christ est le sacrifice parfait et définitif offert à Dieu. Il est à la fois "l'autel, le 

prêtre et la victime" 

 

4 : saint Marc → lion → paƌle d’uŶ ƌugisseŵeŶt daŶs le désert au tout début de son 

Evangile. Marc commence son Évangile dans un désert où vivent des lions. Le lion 

est un symbole christologique (cf. le "lion de Juda" du livre de la Genèse ; Gn 49, 9). 

Remarquons que dans l'iconographie du Moyen-Âge le lion n'était pas toujours très 

bien représenté, tout simplement parce que l'enlumineur ou le sculpteur n'en a 

jamais vu ! Celui-Đi s'iŶspiƌait d'eŶluŵiŶuƌes aŶtĠƌieuƌes pouƌ pƌoduiƌe soŶ œuvƌe. DaŶs Đe tǇpe 
de représentation, le lion a plutôt l'apparence d'une hyène ou d'un chien. 

 

vision d'Ezechiel : je vis la ressemblance de quatre êtres vivants, et voici quel était leur aspect: ils 

avaient une ressemblance humaine. Chacun avait quatre faces, et chacun avait quatre ailes. ... Et 

voici quelle était la ressemblance de leurs faces: une face d'hermine par devant, une face de lion 

à droite à tous les quatre, une face de taureau à gauche à tous les quatre, et une face d'aigle à 

tous les quatre... L'aspect de ces êtres vivants ressemblait à des charbons ardents; c'était comme 

l'aspect des lampes; le feu circulait entre les êtres, le feu était éblouissant, et du feu sortaient des 

éclairs. (Ez 1, 1-14) 

vision de St Jean dans le livre de l'Apocalypse : En face du trône, il y a comme une mer de verre 

semblable à du cristal; et devant le trône et autour du trône, quatre animaux remplis d'yeux 

devant et derrière. Le premier animal ressemble à un lion, le second à un jeune taureau, le 

troisième a comme la face d'un homme, et le quatrième ressemble à un aigle qui vole. Ces quatre 
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animaux ont chacun six ailes; ils sont couverts d'yeux tout à l'entour et au dedans, et ils ne 

cessent jour et nuit de dire: " Saint, saint, saint est le Seigneur, le Dieu Tout-Puissant, qui était, 

qui est et qui vient! " Quand les animaux rendent gloire, honneur et actions de grâces à Celui qui 

est assis sur le trône, à Celui qui vit aux siècles des siècles, les vingt-quatre vieillards se 

prosternent devant Celui qui est assis sur le trône, et adorent Celui qui vit aux siècles des siècles, 

et ils jettent leurs couronnes devant le trône, en disant" Vous êtes digne, notre Seigneur et notre 

Dieu, de recevoir la gloire et l'honneur, et la puissance, car c'est vous qui avez créé toutes choses, 

et c'est à cause de votre volonté qu'elles ont eu l'existence et qu'elles ont été créées. (Ap, 4, 1-11) 

 

Dans le transept Sud 

 Tableau de ste Marie Madeleine 

Reconnaissable avec ses cheveux 

déliés et sa pose un peu lascive qui 

rappellent sa vie dissolue avant la 

rencontre du Christ, Sainte Marie 

Madeleine médite le mystère de la 

croix de Jésus, retirée à la Sainte 

Baume (près de St Maximin, dans le 

Sud de la France).  

Grande figure de la conversion à Jésus, Marie Madeleine est appelée l' "apôtre des 

apôtres", car c'est elle qui, la première, a été témoin de la Résurrection du Christ.  

 Bas relief du lavement des pieds 

 

Ce passage évangélique rapporté par st Jean (Jn 13) est 

essentiel pour percevoir la doctrine du Salut apporté par 

Jésus-Christ. Au cours du repas ,Jésus se lève et, 

accomplissant ainsi la tâche d'un esclave, Jésus se met à 

laver les pieds de ses disciples. St Pierre a un 

mouvement naturel de refus: ce n'est pas au maître qu'il 

revient de faire cela, mais au serviteur (accepteriez-vous 

facilement, vous , de voir un roi vous laver les pieds ou 

passer la serpillère dans votre maison?) Pourtant Jésus va avoir une réponse sans détour: 

si je ne te lave pas, tu n'auras pas de part avec moi Jn 13,8. "ne pas avoir de part avec 

Jésus" signifie ne pas être sauvé, et donc être damné. Jésus est clair: notre Salut passe par 

la nécessité d'être "lavé dans le sang de l'Agneau", c'est à dire par le baptême, la 

confession sacramentelle, et les autres moyens que Dieu seul connaît. Cela n'est jamais 

facile de demander pardon à Dieu par la médiation d'un prêtre. Mais personne n'entrera 
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au Paradis de Dieu sans demander pardon pour ses péchés (St Augustin: Dieu qui nous a 

créé sans nous ne nous sauvera pas sans nous). Et la seule façon d'accepter que le plus 

grand se fasse notre serviteur, c'est l'unique vertu qui conditionne notre Salut: l'HUMILITE 

(il faut bcp d'humilité à St Pierre pour finalement accepter que jésus se mette à ses pieds 

et les lui essuie). 

 

Dans cette composition, en plus des 12 et du Christ il y a un personnage mystérieux: peut 

être l'artiste lui-même? 

Jean 20, 19-23 Le soir venu, en ce premier jour de la semaine, alors que les portes du lieu où se 
trouvaient les disciples étaient verrouillées par crainte des Juifs, Jésus vint, et il était là au milieu 
d’euǆ. Il leuƌ dit : « La paix soit avec vous ! » 
20 Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis de joie en 
voyant le Seigneur. 
21 Jésus leur dit de nouveau : « La paix soit avec vous ! De ŵġŵe Ƌue le Pğƌe ŵ’a eŶvoǇĠ, ŵoi 
aussi, je vous envoie. » 
22 Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et il leur dit : « ReĐevez l’Espƌit SaiŶt. 
23 À qui vous remettrez ses péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses péchés, ils 
seront maintenus. » 

 

 Chapelle Saint Quirin :  

nota: Si oŶ a autaŶt d’occurrences de Saint 

QuiƌiŶ à MaƌĐilhaĐ, Đ’est paƌĐe Ƌu’il Ǉ auƌait 
eu des reliques du martyr que venaient 

vénérer les pèlerins. Ces reliques 

provenaient peut être de l'abbaye de Saint 

Amant (Sud de Montauban) que les moines 

fuyant les sarrasins auraient apporté avec 

eux.  

3 bas reliefs du XVIIe siècle en bois de noyer sur l’eŶfance du Christ (ils étaient 

originellement polychrome; on aperçoit par endroit des restes de pigments) (ils ont été 

mal disposés (inversion du 1 et 2) 

 

-2° Circoncision de Jésus (Détail saisissant du 

couteau) 

-1° Présentation de Jésus  au Temple (notez les 

deux oiseaux: luc 2,24 24 Ils venaient aussi offrir le 

sacrifice prescrit par la loi du Seigneur : un couple 

de tourterelles ou deux petites colombes.) 
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-3° Jésus enseigne dans le Temple les Maîtres d'Israël (on retrouve la 

coquille saint Jacques) 

 

Dans cette chapelle se trouve le cierge pascal (symbole de la Résurrection 

du Christ qui est allumé à trois moments qui évoquent la vie 

éternelle: le baptême, la fête de Pâques et le jour des 

funérailles dans l'église). 

 

L'objet en cuivre en sont en réalités deux!... ce sont des 

lampes de sanctuaires (l'une est renversée) que l'on accroche 

habituellement et dans laquelle brûle une lampe rouge qui signifie la 

présence du St Sacrement 

 

 Le Retable du jugement dernier :  

Daté du XVIIe siècle dans un style baroque, on y trouve 

opulence des décors, de dorures. Le style "barroque" est 

une réponse directe à la Réforme protestante qui 

prétendait que l'utilisation des images et représentations 

diverses de la divinité était de l'idolâtrie (pensons à la 

représentation bien connue du Créateur dans la chapelle 

sixtine): les catholiques se sont au contraire appliqués à 

attirer les fidèles par la beauté des églises fortement 

décorées et imagées.  Le tableau central (fin XVIe) est 

certainement le plus ancien du département du Lot.  

 

Colonnes torsadées : Elles soŶt pleiŶes, Đ’est uŶ tƌoŶĐ d’aƌďƌe Ƌui a ĠtĠ façoŶŶĠ eŶ uŶe 
seule pièce. Elles semblent tourner dans deux sens différents : l’uŶe ŵoŶte → nos prières 

qui vont vers le ciel. L’autƌe est desĐeŶdaŶte → actions de grâce qui retombent.  

 

Qui sont les personnages représentés sur le tableau central? 

 

Scène de la crucifixion avec : 

-la sainte Vierge,  

- saint Pierre (car protecteur de cette église?) 

- On voit aussi un moine (tonsure ŵoŶastiƋueͿ Ƌui poƌte uŶe auƌĠole, Đ’est doŶĐ un saint, 

il poƌte aussi uŶe Đƌosse Đ’est uŶ aďďĠ ou un ĠvġƋue, oŶ suppose doŶĐ Ƌu’il s’agit de saiŶt 

Pallais.   

-Saint Pierre et saint Paul sur les deux autres tableaux.  
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Ce retable, qui a une époque était placé dans le choeur de l'église actuelle, est vraiment 

remarquable. En effet, d’haďitude, oŶ ajoute uŶ taďleau à la ĐoŶstƌuĐtioŶ eŶ ďois déjà réalisée. 

Ici, tout a été fait pour ce tableau qui est probablement le plus ancien du département. 

phrase latine surgere mortui et venite ad judicium: « morts relevez-vous et venez au Jugement 

».  

Encore au-dessus, on trouve le Christ Ressuscité, entouré des anges sonnant de la trompette → 

appel du jugement dernier selon l' Apocalypse  

On note la présence de deux médaillons: le premier IHS qui signifie le nom de Jésus: 
Contrairement à une croyance largement répandue, elles ne signifient pas « Jesus Hominum 
Salvator », ni « In Hoc Signo ». Les lettƌes IHS soŶt Đe Ƌue l’oŶ appelle uŶ « christogramme », 
autrement dit une ancienne abréviation du nom de Jésus-Christ. 

Au IIIe siècle, les chrétiens avaient pour habitude de raccourcir le nom de Jésus et de ne garder 
que les trois premières lettres de son nom en grec : ΙΗΣ ;JĠsus s’ĠĐƌivaŶt ΙΗΣΟΥΣͿ. La lettƌe 
gƌeĐƋue Σ ;sigŵaͿ fut eŶsuite tƌaŶsĐƌite daŶs l’alphaďet latiŶ sous la forme du S, si bien que le 
monogramme se transforma en IHS. 

 

Monogramme AM: cela signifie Ave Maria: "je vous salue 

Marie" 

récit du jugement dernier 

Ap 8 . 01 Quand il ouvrit le septième sceau, il y eut dans le 
Điel uŶ sileŶĐe d’eŶviƌoŶ uŶe deŵi-heure. 
02 Et j’ai vu les sept aŶges Ƌui se tieŶŶeŶt devaŶt Dieu : il 
leur fut donné sept trompettes. 
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03 Un autƌe aŶge viŶt se plaĐeƌ pƌğs de l’autel ; il poƌtait uŶ eŶĐeŶsoiƌ d’oƌ ; il lui fut donné 
ƋuaŶtitĠ de paƌfuŵs pouƌ les offƌiƌ, aveĐ les pƌiğƌes de tous les saiŶts, suƌ l’autel d’oƌ Ƌui est 
devant le Trône. 
04 Et paƌ la ŵaiŶ de l’aŶge ŵoŶta devaŶt Dieu la fumée des parfums, avec les prières des saints. 
05 Puis l’aŶge pƌit l’eŶĐeŶsoiƌ et le ƌeŵplit du feu de l’autel ; il le jeta sur la terre : il y eut des 
coups de tonnerre, des fracas, des éclairs et un tremblement de terre. 
06 Puis les sept anges qui avaient les sept trompettes se préparèrent à en sonner. 
Les anges au-dessus soŶt suƌ des plaŶĐhes Ƌui seŵďleŶt s’ouvƌiƌ et Ƌui ƌepƌĠseŶteŶt eŶ fait les 

toŵďeaux Ƌui s’ouvƌeŶt: c'est génial car l'ensemble donne une forme de temple grec, classique! 

L'élément le plus important demeure le tabernacle qui tire son nom du latin "tabernaculum", la 

tente, en souvenir de Dieu qui accompagnait le peuple d'Israël dans la tente de la rencontre. La 

lumière rouge indique que le corps du Christ est réellement 

présent. Pour manifester cette présence si singulière, le croyant 

fait l'inverse du démon-à-pattes-de-poule: il fléchit le genou et 

fait la génuflexion.  

On retrouve sur l'antependium rouge le motif du pélican 

 3 ďas ƌeliefs de l’eŶfaŶĐe de la Vieƌge : XVIIe siğĐle, eŶ 
noyer (originellement polychromes) 

 1° Naissance et bain de la Vierge  

2° consécration de la Vierge dans le Temple 

mariage de la Vierge  

3° Mariage de la Vierge avec 

st Joseph est très rarement 

représenté → chance 

iŶĐƌoǇaďle d’avoiƌ ça à 
Marcilhac! 

 Toile de Saint Quirin 

 Quirin est un romain du IIe  siècle après Jésus Christ, 

geôlier du pape Alexandre au moment des persécutions 

chrétiennes. Sa fille aveugle, Balbine, touche un jour les 

chaines du pape, et retrouve instantanément la vue → père 

et fille se convertissent , ainsi que toute la famille: ils en 

seront martyrisés. 
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 × Sur le tableau : Au second plan, entre Quirin et ste Balbine , on voit Jésus qui tend une 

palme → attribut des martyrs. Au second plan, daŶs le ĐoiŶ dƌoit oŶ apeƌçoit l’eŵpeƌeuƌ Hadrien 

qui a condamné le Pape au martyr. 

 Chaire de Saint Quirin (6) : C'est probablement une chaire de 

lecture (utilisée pendant le repas des moines). Elle a pu être aussi 

utilisée comme chaire de prédication, au temps des grandes 

affluences. On constate qu'elle est en fait constituée d'un ancien 

bas relief qui racontait le miracle de Balbine, mais qui a été 

curieusement tronçonné pour l'édifier! 

 

 Statue de Sainte Jeanne d'Arc  

Jeanne d'Arc : Statue installée 

probablement quelques années 

après la victoire de la guerre de 

14-18,comme en de nombreux 

lieux en France. On a fait de 

sainte Jeanne d'Arc une figure du 

roman national, une figure 

politique, ce qui élude 

malheureusement la 

personnalité exceptionnelle et la 

sainteté bouleversante de cette 

immense sainte. Si vous ne 

croyez pas aux miracles, posez-

vous la question de savoir 

comment une jeune fille de 16 

ans, sans instruction, sans 

influence, sans formation 

militaires est devenue 

l'équivalent de notre chef d'Etat 

Major des Armées!...en prenant 

la tête de l'Ost Royal!... 

vie de SAINTE JEANNE D'ARC Vierge (morte en 1431) Fille d'humbles paysans de Lorraine, ("on 

m'appelait Jeannette") elle entendit des voix mystérieuses alors qu'elle n'avait que 13 ans. Saint 

Michel, Sainte Catherine et Sainte Marguerite, pendant trois ans lui demandèrent de libérer la 

France et de faire sacrer le roi à Reims.  
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A Chinon, premier prodige, le roi donne une armée à cette bergère de 16 ans, ignorante des lois 

de la guerre. En huit jours, au début du mois de mai, elle délivre Orléans assiégée depuis sept 

mois. En juillet, Charles VII est sacré roi à Reims.  

Après les réussites difficiles, vint le temps des épreuves. Le roi abandonne Jeanne, un an après 

Orléans, elle est faite prisonnière à Compiègne, livrée aux Anglais, passe un an en prison, 

courageuse, héroïque dans sa pureté devant les tentatives des soldats.  

Sous prétexte qu'elle s'habille en homme, elle est condamnée comme hérétique. Seule lui reste 

la foi et l'encouragement de ses voix. Elle meurt brûlée vive à 19 ans, à Rouen le 30 mai 1431.  

SaiŶte JeaŶŶe d’AƌĐ fut ĐaŶoŶisĠe eŶ ϭϵϮϬ  "Messiƌe Dieu, pƌeŵieƌ seƌvi" Ġtait sa devise. 

 

 Pierre tombale avec l'inscription "palis" 

Cette pierre relativement commune porte inscrite la mention: "palis"; serait-ce une 

indication de l'emplacement de la tombe de Saint Pallais? Quoi qu'il en soit, l'endroit a été 

très récemment l'objet d'un phénomène étonnant: un drône et une caméra numérique 

ont refusé de fonctionner à cet endroit précis! 

 

Au Fond de l'église 

 le tableau du Bienheureux Pierre Bonhomme 

Fondateur des filles du Calvaire, religieuses de Gramat 

 

 La statue de Notre Dame des victoires 

Déplacée et 2017 au dessus de l'entrée de l'abbaye, cette 

statue représente Notre Dame des victoires, un fameux 

sanctuaire parisien. C'est en offrant des messe célébrées 

à ND des victoires que sainte Thérèse de Lisieux a été 

guérie d'une grave maladie de la sensibilité lorsqu'elle 

était petite.  

 

 Le Vitrail de la Médaille Miraculeuse :  

Il relate l'apparition de la Vierge: à sainte Catherine 

Labouré en 1830, chez les filles de la charité de la rue du 

Bac. La Vierge demandera à ste Catherine de frapper 
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une médaille, qui sera vite 

appelée "la médaille 

miraculeuse", eu égard aux 

grâces qu'elle a obtenues.  

Lors d'une apparition, des 

mains étendues de la Vierge 

Marie jaillissaient des rayons 

de deux sortes : des rayons 

lumineux (représente les 

grâces que la Vierge accorde 

aux hommes qui lui 

demandent). Et des rayons 

obscures (La sainte Vierge elle 

même expliquera à sainte 

CatheƌiŶe Ƌu’il s’agit des 
gƌâĐes Ƌu’elle auƌait voulu 
accorder mais qui ne lui ont 

pas été demandées). Alors que 

la médaille se répandait 

partout, les soeurs de ste 

catherine ignoraient toutes que c'était Catherine qui avait été favorisée par les apparitions 

(elle ne l'a révélé qu'à son confesseur, quelle humilité!).  

le vitrail porte l'inscription de la médaille: « O Marie conçue sans péché, priez pour nous qui 

avons recours à vous. » 

Récit de la grande apparition 

Le ϭϴ juillet ϭϴϯϬ, eŶ la veille de la fġte de saiŶt ViŶĐeŶt Ƌu’elle aiŵe taŶt, à 11 heures et demie 

du soir, soeur catherine s’eŶteŶd appeleƌ paƌ soŶ Ŷoŵ. UŶ ŵǇstĠƌieuǆ eŶfaŶt est là, au pied de 
soŶ lit et l’iŶvite à se lever : « La Sainte Vierge vous attend ». CatheƌiŶe s’haďille et suit l’eŶfaŶt. 
AƌƌivĠe daŶs la Đhapelle, l’eŶfaŶt dit: « VoiĐi la SaiŶte Vieƌge ». CatheƌiŶe s’Ġlance aux pieds de la 

Sainte Vierge assise dans un fauteuil et appuie les mains sur les genoux de la Mère de Dieu. «Là, 

il s’est passĠ uŶ ŵoŵeŶt, le plus douǆ de ŵa vie. Il ŵe serait impossible de dire ce que 

j’Ġpƌouvais. La SaiŶte Vieƌge ŵ’a dit ĐoŵŵeŶt je devais me conduire envers mon confesseur et 

plusieurs autres choses ». La SaiŶte Vieƌge dĠsigŶe de la ŵaiŶ l’autel où ƌepose le taďeƌŶaĐle et 
dit:« Venez au pied de cet autel. Là, les grâces seront répandues sur toutes les personnes qui les 

demanderont avec confiance et ferveur.»  

Le 27 novembre 1830, la Sainte Vierge apparaît de nouveau à Catherine dans la chapelle. Cette 

fois, Đ’est à ϭϳhϯϬ, peŶdaŶt l’oƌaisoŶ des ŶoviĐes, sous le taďleau de saiŶt Joseph. D’aďoƌd 
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Catherine voit comme deux tableaux vivants qui passent, en fondu enchaîné, et dans lesquels la 

Sainte Vierge se tient debout sur le demi-globe terrestre, ses pieds écrasant le serpent. Dans le 

ϭeƌ taďleau, la Vieƌge poƌte daŶs ses ŵaiŶs uŶ petit gloďe doƌĠ suƌŵoŶtĠ d’uŶe Đƌoiǆ Ƌu’elle 
élève vers le ciel. Catherine entend: « Cette boule représente le monde entier, la France et 

chaque personne en particulier ». Dans le deuxième tableau, il sort de ses mains ouvertes, dont 

les doigts portent des aŶŶeauǆ de pieƌƌeƌies, des ƌaǇoŶs d’uŶ ĠĐlat ƌavissaŶt. Catherine entend 

au même instant une voix qui dit : « Ces rayons sont le symbole des grâces que je répands sur les 

personnes qui me les demandent ».  

Puis un ovale se forme autouƌ de l’appaƌitioŶ et CatheƌiŶe voit s’iŶsĐƌiƌe eŶ deŵi-cercle cette 

invocation eŶ lettƌes d’oƌ : « O Marie conçue sans péché, priez pour nous qui avons recours à 

vous ». Enfin le tableau se retourne et Catherine voit le revers de la médaille : en haut une croix 

suƌŵoŶte l’iŶitiale de Maƌie, eŶ ďas deuǆ Đœuƌs, l’uŶ ĐouƌoŶŶĠ d’ĠpiŶes, l’autƌe tƌaŶspeƌĐĠ d’uŶ 
glaive. La sainte vierge dira: « Faites, faites frapper une médaille sur ce modèle. Les personnes qui 

la porteront avec confiance recevront de grandes grâces ». 

La médaille miraculeuse 

La médaille connut immédiatement une diffusion prodigieuse. La médaille, réalisée en 1832, va 

connaître une expansion fulgurante. Dix ans après les apparitions, elle est diffusée à plus de dix 

ŵillioŶs d’eǆeŵplaiƌes. D'iŶŶoŵďƌaďles gƌâĐes de conversion, de protection et de guérison 

furent obtenues, doŶt Đelle d’AlphoŶse RatisďoŶŶe eŶ ϭϴϰϲ ;ĐoŶveƌsioŶ racontée dans Le 

converti de la médaille miraculeuse de Théodore de Bussières). Devant tous ces faits 

extraordinaires, l'Archevêque de Paris, Mgr de Quelen ordonna une enquête officielle sur 

l'origine et les effets de la Médaille de la rue du Bac. Il en a conclu que "La rapidité extraordinaire 

avec laquelle cette médaille s'est propagée, le nombre prodigieux de médailles qui ont été 

frappées et répandues, les bienfaits étonnants et les Grâces singulière que la confiance des fidèles 

a obtenus, paraissent vraiment les signes par lesquels le Ciel a voulu confirmer la réalité des 

apparitions, la vérité du récit de la voyante et la diffusion de la médaille." 

La ĐoŶveƌsioŶ d’AlphoŶse RatisďoŶŶe 

Alphonse Ratisbonne était un homme riche, juif et athée et avait abandonné la foi et dont le 

frère, Théodore RatisďoŶŶe s’Ġtait ĐoŶveƌti eŶ ϭϴϮϳ au ĐatholiĐisŵe et Ġtait deveŶu pƌġtƌe. 
AlphoŶse dĠtestait l’Eglise et le CleƌgĠ d’autaŶt plus.  

Avant de se marier, sa fiancée étant trop jeune, il entreprit un voyage en Italie pour y rendre 

visite à un ami, le baron Gustave de Bussières, et arriva le 6 janvier 1842. Celui-ci étant absent, il 

fut conduit le 15 janvier Đhez soŶ fƌğƌe, le ďaƌoŶ ThĠodoƌe de Bussiğƌes, Ƌui s’Ġtait assigné 

comme tâche de convertir tous les incroyants Ƌu’il ƌeŶĐoŶtƌait : il ĐoŶsidĠƌa aloƌs Ƌu’AlphoŶse 
avait été mis sur son chemin pour cela.  
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Après des conversations véhémentes, le baron Théodore lui lança le défi de porter la Médaille 

Miraculeuse pendant quelques jours et de recopier la prière du « Memorare ».  

ThĠodoƌe de Bussiğƌes avait ƌeŶĐoŶtƌĠ l’aŵďassadeuƌ de FƌaŶĐe à Roŵe, le Đoŵte de la 
Ferronnays, lui avait parlé de son ami juif et lui avait demandé de prier pour lui. Ferronnays se 

rendit à la petite église St Andrea della Fratte où il assistait chaque jour à la messe. Il récita une 

ĐeŶtaiŶe de « Meŵoƌaƌe » à l’iŶteŶtioŶ de RatisďoŶŶe. Il toŵďa malade le soir même : il souffrait 

de graves hémorragies et était mourant. Le baron de Bussières en fut immédiatement informé. 

En mourrant, le comte de la Ferronnays affirme donner sa vie pour Alphonse Ratisbonne. 

Quelques jours plus tard, le 20 janvier 1842, Ratisbonne rencontra le baron de Bussières qui put 

le persuader de rester quelques jours de plus. Ils allèrent ensemble chez les Pères de Saint-

Andreas près du Quirinal où le baron devait arranger certaines choses pour le « départ » du 

comte de la Ferronnays.  

AƌƌivĠ à l’Ġglise, il deŵaŶda à RatisďoŶŶe de l’atteŶdƌe daŶs la Ŷef dƌoite. QuaŶd le ďaƌoŶ fut de 

retour, il le trouva agenouillé dans la nef gauche, devant la chapelle de St-Michel, baigné de 

larmes, étranger à ce qui se passe autour de lui. Revenu enfin à lui, Alphonse ne pouvait 

ƌĠpoŶdƌe auǆ ƋuestioŶs, ŵais saisissaŶt la MĠdaille Ƌu’il avait suƌ lui, il embrassa avec effusion 

l’iŵage de la Vieƌge. Ce Ŷ’est Ƌue daŶs la jouƌŶĠe Ƌu’il put eŶfiŶ s’eǆpliƋueƌ.  

Tirant à nouveau la MĠdaille, il l’eŵďƌassa et la ŵoŶtƌa eŶ s’ĠĐƌiaŶt « Je l’ai vue ! Je l’ai vue ! », 

puis il raconta tout ému : « J’Ġtais depuis uŶ iŶstaŶt daŶs l’Ġglise loƌsƋue, tout à Đoup, je ŵe suis 
seŶti saisi d’uŶ tƌouďle iŶeǆpƌiŵaďle. J’ai levĠ les Ǉeuǆ ; tout l’ĠdifiĐe avait dispaƌu à ŵes ƌegaƌds ; 
une seule chapelle avait, pour ainsi dire, concentré toute la lumièreet, au milieu de ce 

raǇoŶŶeŵeŶt, a paƌu, deďout, suƌ l’autel, gƌaŶde, ďƌillaŶte, pleiŶe de ŵajestĠ et de douĐeuƌ, la 

Vieƌge Maƌie, telle Ƌu’elle est suƌ ŵa ŵĠdaille ; uŶe foƌĐe iƌƌĠsistiďle ŵ’a poussĠ veƌs elle. La 
Vieƌge ŵ’a fait sigŶe de la ŵaiŶ de ŵ’ageŶouilleƌ, elle a seŵďlĠ ŵe diƌe : « C’est ďieŶ ! ». Elle Ŷe 
ŵ’a poiŶt paƌlĠ, ŵais j’ai tout Đoŵpƌis. »  

 « Toutes ŵes pƌĠveŶtioŶs ĐoŶtƌe le ĐhƌistiaŶisŵe s’ĠtaieŶt ĠvaŶouies, saŶs laisseƌ la moindre 

trace. Au moment du « geste », un bandeau tomba de mes yeux ; ou plutôt tous les bandeaux 

doŶt j’Ġtais enveloppé tombèrent successivement et rapidement, comme fond la neige sous un 

ďƌillaŶt soleil. Je soƌtais d’uŶ aďîŵe de tĠŶğďƌes, d’uŶ toŵďeau et j’Ġtais vivaŶt, paƌfaiteŵeŶt 
vivant. » 

Alphonse se fit ensuite baptiser catholique romain et adopta le nom d'Alphonse-Marie.  

Le ϯ juiŶ ϭϴϰϮ, à la suite d’uŶe enquête très sérieuse, le pape Grégoire XVI publia un décret qui 

ƌeĐoŶŶaissait l’autheŶtiĐitĠ du ŵiƌaĐle et l’eǆtƌaoƌdiŶaiƌe ĐoŶveƌsioŶ : seloŶ l’ĠtǇŵologie latiŶe, 
Alphonse Ratisbonne s’Ġtait touƌŶĠ veƌs Dieu. Il fut oƌdoŶŶĠ prêtre en 1847 et il se rendit en 

Terre Sainte en tant que jésuite.  
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En 1855 il fonda avec son frère Théodore le couvent des religieuses de Notre-Dame de Sion, 

vouĠes à la ĐoŶveƌsioŶ d’Isƌaël, à AïŶ-Karim, où il mourut en 1884. Le couvent se trouvait à 

l’eŶdƌoit pƌĠĐis où se tƌouvait la ŵaisoŶ de Pilate. Suƌ la toŵďe d’AlphoŶse oŶ peut liƌe : « O 
Marie, souviens-toi de ton enfant, Délicieux et adorable triomphe de ton amour ». 

le MEMORARE, prière de St Bernard: 

Souvenez-vous, ô tƌğs ŵisĠƌiĐoƌdieuse Vieƌge Maƌie, Ƌu’oŶ Ŷ’a jaŵais 
eŶteŶdu diƌe Ƌu’auĐuŶ de Đeuǆ qui ont eu recours à votre protection, 

imploré votre assistance ou réclamé votre secours, ait été abandonné. 

Animé de cette confiance, ô Vierge des vierges, ma Mère, je viens à 

vous, et gémissant sous le poids de mes péchés, je me prosterne à vos 

pieds. Ô Mère du Verbe incarné, ne méprisez pas mes prières, mais 

écoutez-les favorablement et daignez les exaucer. Amen 

Au TRONC 

Fin de la visite 

Inviter les personnes à 

être généreux avec les 

bénévoles et à soutenir 

par leurs offrandes et 

leurs idées, le projet de 

maison des bénévoles et 

de restauration de 

l'Abbaye  : montrer où se 

trouve THE tronc!!!  :-)  

 

 

 

 

 

 


